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Vous les aimiez tant, ees réunions d’amis ! N’est-ce pas l’ami­
tié franche et gaie qui fit souvent vibrer votre âme et ajouter 
la note joyeuse aux réjouissances des anniversaires ? Plus d’un 
de vos paroissiens, béni par la Providence dans une longue et re­
ligieuse carrière, s’est vu traité au jour de ses noces jubilaires à 
l'instar de vos confrères en prêtant l’oreille à vos doux refrains.

Monsieur Martin venait de terminer ses études. Mgr Bail- 
largeon, de sainte mémoire, appelle dans son palais épiscopal 
ce jeune homme exemplaire, ce prêtre vertueux ami de l’ordre 
et de la régularité, et — pourquoi ne pas le dire ? — capable 
de rendre en caractères quasi imprimés les documents de l’au­
torité diocésaine. Il n’y fut pas longtemps ; il se destinait au 
ministère des âmes, il aimait les âmes. « Da milii animas et 
cætera toile. » Ses débuts dans le ministère se tirent au vicariat 
de Saint-Jean, Ile d'Orléans, et de là à Saint-Roch de Québec. 
Curé, il le fut à Saint-Agapit de Lotbinière, à Saint-David de 
Lévis et à Saint-Frédéric de Beauce.

Partout la même bonté, partout la même charité. Etait-il 
facile de s’élever contre celui qui sut si bien combattre les 
fautes en respectant les personnes I Lorsque Dieu, dit Bossuet, 
forma le cœur de l’homme, il y mit premièrement la bonté, 
comme le propre caractère de la nature divine et pour être 
comme la marque de cette main bienfaisante d’où nous sortons. 
Les cœurs sont à ce prix. Si jamais, il rencontra quelques 
contrariétés, ce ne fut pas faute d’aimer ni de se dévouer.

Il est beau d’avoir la bonté comme marque distinctive d’un 
caractère ; et quand cette qualité repose sur une piété de tous 
les jours et do tous les instants, sur la piété qui est utile à 
tout, ayant les promesses de la vie présente et de la vie future, 
elle doit opérer des merveilles. C’est là ce qui se rencontre 
dans la vie du défunt. Par mille et un moyens, il entretenait 
chez ses paroissiens l'esprit de foi pratique. Confréries, prières, 
tout lui servait, tout était mis à contribution quand il s’agis­
sait d’exciter l’amour de Dieu dans les âmes. Avec quelle joie 
n’apprenait-il pas le nouvel élan imprimé à la Tempérance ? 
Les projeta de retraite, ses apôtres nommés pour la prédication, 
ce regain de surveillance exercé par les autorités civiles et 
religieuses lui faisaient croire on des jours meilleurs. Le prêtre 
est le pasteur des âmes et voit toujours avec crainte cette


